












d'examiner les rapports entre les exercices et la leçon 
qui précède; 

de multiplier les consignes possibles à partu d'un 
/\ meme support ; 

d'analyser ce dont on a besoin (matériellement et 
conceptuellement) pour réussir un exercice; 

de distinguer ce qui dans l'énoncé est vraiment utile 
et essentiel ; 

d'analyser, de critiquer et de reformuler des consignes, 

de traduire des consignes injonctives sous forme d'un 
texte narratif ; 

d'établir la correspondance entre une série de 
consignes et une série de réponses ; 

de choisir la « bonne question » ou de rédiger des 
consignes correspondant à une réponse donnée ; 

d'analyser un ensemble de réponses à partir de la 
• I question posee, etc. 

On peut aussi inverser les habitudes scolaires et 
proposer une réponse en demandant de retrouver quelle 
pouvait être la question ... Tout ceci peut être fait à l' oc­
casion des activités disciplinaires mais aussi dans le cadre 
d'une aide méthodologique ou d'ateliers individualisés. 
Les deux peuvent utilement se compléter (Zakhartchouk, 
1990). 

On retrouve là les fondements de ce que Georgette 
Nunziati a appelé évaluation formatrice (ce qui est 
autre chose que l'évaluation formative), c'est-à-dire 
une manière d'intégrer les pratiques de l'évaluation au 
processus même d'apprentissage, afin que l'élève soit en 
mesure de dégager : 




